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BUREAU : 3 9 , Rue Pauvrée, 3 9 — ROUBAIX 

ECSLEPHOiNB - N " » ^ - SULEPHOSM. 

Parti Socialiste 
SECTION ROUBAISIENNE 

COMITE EXECUTIF 

— 
qui, dans la réunion de février, invitait les 
sections du Parti Socialiste à appliquer la 
R. P. a condition que tous lea partis l'ac
ceptent. 

Ne pourrai-je demander, au délégué, cet 
qu'il pense de l'attitude des autres sections 

y%m Comité exéctuil de la section Roubai- communales de son parti concernant la R.P. 
tienne ae réunira d'urgence, ce soir, vendre
di, a 8 heures, au local « La Paix ». 

Ordre dn Jour : L'élection au Conseil d'ar-
'rondtasamect du 12 avril. 

Mata. — Les délégués du Comité exécutif 
tie la section wattrelosienne sent invités à 

à cette réunion. 

et quelle est son opinion sur le projet de M. 
Duthoit, un de ses amis t * 

REUNION EXTRAORDINAIRE 
* D e s GROUPES SOCIALISTES 

-^Le» secretairrs des groupes des sections 
'côobaisienne et wattrelosienne sont invités 
a réunir d'urgence leurs aroupes respectifs, 
pour faire procéder au choix des candidats 
pour le prochain congrès qui choisira le can
didat pour le scrutin au Conseil d'arrondis
sement du canton Est, qui aura lieu le 12 

,«VTiL 

^CKOL'PE û L'EMANCIPATION DU FON-
jttEfîOY » .— Aujourd'hui vendredi 27 mars 
leaira lieu la réunion du groupe l'Emancipa
tion du Fcmtenoy, chez le citoyen Henri De-
tùscuop, estaminet de la Raquette, rue Ar-
Coteiède, 30. 

^REUNION AU NOUVEAU ROUBAIX. — 
'-eajoord'hui vendredi, à sept heures et de
mie, estaminet Boulanger, 83, boulevard de 
Oourmiea, réunion privée au cours de la-
JueUe le citoyen Lebas, secrétaire général 
$» te Fédération du Nord prendra la parole. 
' **•*<•• , • e 

f a "wprésentation proportiio* 
Hélas I l'un des délégués de la « Fédé-

•atioa répuiilicauie anti-collectiviste », m'aa-
Jène quelques arguments publics pour es-
fraryer de me convaincre que les faux- fuyants 
tarai par son parti dé repousser la représen-
•ation proportionnelle sont légitimes et il ne 
•'aperçoit pas que la lettre qu'il a écrite au 
* Journal de Roubaix » vient corroborer la 
•bèse que les délégués du parti socialiste ont 
soutenue dans la réunion privée du 16 mars. 

Que disions-nous, en effet, si ce n'est que 
*es élections prochaines ne donneront pas 
Mes résultats delinitifs au 1er tour, & part 
«deux ou trois sections, et que, part consé-
/quent,l'application de la proportionnelle était 
réalisable pour le 2e tour. 
" Or, ce délégué nous demande de tabler 
•jsar les élections municipales de 1904 et il 
jBous dit qu'à cette date : 3 sections furent 
ma ballottage. 

Soit, et admettons qu'il en soit de même en 
T#M. eh bien, c'était le moyen de faire 
•jouer la R. P- et de donner aux partis une 
représentation proportionnée à leurs forces 
effectives san9 qu'il fut besoin de recourir 

.au 3e tour, qu'en séance nous estimions 
'problématique et <u>e les délégués nous ont 
servi et reaervi à défaut d'autres ar^tunents. 
>, Et nous ne demandions pas ambre chose 

'pp d'être représentés selon nos forces, ce 
«aisamt, on ne peut nous reprocher d'écraser 
Ses minorités et encore moins étant minorité 
.devant le corps électoral de vouloir être ma
jorité au conseil municipal. 

' Ces messieurs n'avaient pas d autre roie 
•m remplir que de refuler le projet Selliez et 
Os ne pouvaient prévoir les modiffoutions 
•apportées en séance. Ah ! bah. 

Mais pourquoi diantre, étions-nous reunis 
« i ce n'est pour amender. améliorer le pro
têt aun de donner toutes satisfactions aux 
partis représentés. Le nrojet Selliez n était 
pas intangible. La meilleure preuve fut for
mée par le citoyen Selliez qui retira l'arti
cle 6 du projet et ou*, attendait d'autres pro-
sslions que la démolition systématique d un 
#yetèrne qui transformé dons certaines par
lâtes, pouvait donner des garanties certaines 
déloyauté et d'équité. 

' Mais rien autre chose que Va destruction, 
oue l'opposition n est venue des délégués de 
l a Fédération républicaine onticoUecuviste. 

Me mettant personnellement en cause, ce 
mâétrué dit que : pris individuellement, nous 
•onrmes moins alfirmatifs dans la certitude 
on'il n'y aura que deux tours de scrutin. 
• J e ne sais s'U a lu le projet Selliez, mais 
De 3e tour est prévu A l'article 7 et aucun 
délésué ne l'a nié tout en le croyant împro-
Éabte. Au surplus, ce délégué lui-même n y 
jfroit pas poéequ'en 190* il y a eu- ballottasse 
Jdans trois aectians ! ! et que le même fait 
'«e reprooutes en 1908. 

Quant à dire que je n'apercoi9 pas que le 
•fcTtour de scrutin n'est pas prévu par la loi, 
«e m'en doute, étant un peu myope, 1£»»1<'.-
jneut parlant, mais la majorité du Conseil 
Oiunicipal doit l'être également puisquelle 
Invitait se9 amis politiques « à devancer la 
E s » Nous ne faisions pas autre chose 
Keâte-même ; nous n'apercevions pas que 
ifcT R. P. n'est pas prévue par la loo, fran-
'r n ton et qu'alors t . . , _ . 
*" Le 3e tour était l'application loyale de ta 
•jonventioo signée entre les partis si Ve pro-
ï ë t Selliez ou le projet 1 de la F. R. A .C, 
Jût été admis et la proportionnelle avant la 

... Boni I voila (me j'écris si, laissons te pa-
•ermté des ai au parti qui essaye de donner 
t e Change a l'opinion et qui ne voulant pas 
•Oe la proportionnelle, repousse de la plume 
et du bac, ce qu'elle considère comme un 
funeste présent pour son hégémonie, com-

' «ne pour son homogénéité . 
i La fédération républicaine anticolleetivis-
jte «'a de raisons d'être qae par la lotte con-
j r » le socialisme ; elle est formée d'éléments 
disparates qui, au jour de l'application de 
'ta proportionnelle, ae détacheront l e s m i 
Se» outres, reprenant chacun leur autono-
Snte. portant un coup fatal a l'œuvre des 
nrânds manitous de l'ex-Union Sociale et 
fasriotkroe ayant fait nouvette peau.mais 

*-nt oompoaée des partisans de Dieu et 

^Uipttquar la R. P- c'était reconnaître que" 
s j f 'Fédération soi-disant républicaine M 
ZZ^e—u. en majeure partie de Romains et 

<JoTrteya2stes et, que les ré^bUcates — s il 
Wwu aValt — étaient complètement sutomer-
a s s par le Sot rétrograda et conservateur 

C oartis d'hier. . -
' * * » • » tuuctamer te R. P. estait être ab-
•ntoment oertein que le parti socialiste re-

'orenait en ma* prochain te mairie que nos 

« 
r laqneUe Us ont découpé la ville f n j » n « 
icîwsinégales dont ite n'arrivent point, 

leurs manœuvres, à contenir .malgré toutes .„. 

^ « g l U î r q ^ s ^ n t leurs * * * < £ « * • % 
•2K1 forcée par les électeurs écosui 

«SSr^'aUÎtiude a~dônner aux autres l»rtte 
^ U S T p t e s que te représentation propor-

*2Kor»"i peut-être feront-!!* leur mea c * 
*uarm * M° - • - i«_ ii> trfes républicaine 

•ftr.aBarâASi'sSff' 
a J* — Tfcux mots encore, te dêléguédlt 

^ •"n^nVpartoos ni de Mons-en-Barœul 
î f t f S i l l M a i t i o M en rapportons à te 
j^ejSoîdu Oomlte fédéral de notre parti 

L'INSCRIPTION DES FAILLIS 
On a pu lire la note publiée hier, note con

cernant l'inscription des faillis sur les listes 
électorales. 

Tous ceux dont la déclaration de faillite 
remonte à plus de trois «ns et qui n'ont pas, 
bien entendu, été condamnés pour banque
route simple ou frauduleuse, ont le droit 
jusqu'au mardi 31 mars, c'est-à-dire pendant 
cinq jours encore, de réclamer leur inscrip
tion. 

Comme on le voit, le temps presse, que 
tous ceux qui ont droit d'être réinscrits se 
hâtent d'aller à. la mairie pour profiter du 
droit de vote qui vient do leur être rendu. 

LE MAUVAIS PLACIER 
Nous avons dit, hier,' que Georges Meu

nier, employé à la Compagnie Singer, avait 
mis dans sa poche 14 fr. 50 touchés chez 26 
clients, notamment & Wasquehal et Marcq-
en-Barœul. 

C'est 95 fr. 50 qu'il a soustrait a te mai
son où il était employé. 

» 
COOPERATIVE OUVRIERE « LA PAIX » 

Il est rappelé aux camarades dévoués 
quune grande sortie avec chansons sera 
faite dimanche, jour de la Mi-Carême, au 
bénéfice de la propagande. 

La dernière répétition générale pour tes 
chanteurs, musiciens, tambours et clairons 
aura lieu aujourd'hui vendredi, & 8 heures. 

Les bérets et éenarpes seront remis gra
tuitement aux participants, à la suite de 
cette réunion. 

Les chansons au bénéfice de la propa
gande seront livrées aux vendeurs & trois 
francs le cent. 

Lea inscriptions sont reçues S « La Paix *. 
» 

LE CHOCOLAT est 50 % plus nutritif que 
le cacao en poudre. 

En effet, le cacao solutilisé, traité par des 
procédés chimiques, et privé de la plus 
grande partie de son beurre, a perdu, de ce 
fait, la qualité nutritive du chocolat. Le 
Chocolat pur cacao et sucre est donc tou
jours l'aliment préféré, puisqu'il est plus 
économique, plus agréable et 50 % plus nu
tritif que le cacao en poudre. 

m 
LES FETES DU TRICHON 

Les Fêtes que le quartier du Trichon or
ganise pour les 30, 31 mai et 1er juin 1905, 
paraissent devoir prendre une importance 
que le Comité organisateur n'aurait pas ose 
espérer au début. Une véritable émulation 
s'est emparée des habitants du quartier, et 
chacun veut apporter son obole ou son con
cours au Comité. De plus, plusieurs sociétés 
et non des moindres, ont déjà envoyé leur 
adhésion; nous pourrions, sans être indis
cret citer « Les Anciens soldats musiciens 
Français », ces artistes tant aimés du pu
blic roubaisien, et la Fanfare « Les Amis 
Réunis » de Tourcoing, qui a fait l'objet de 
l'admiration générale, lors du dernier grand 
festival de Roubaix. Des pourparlers sont 
engagés avec d'autres phalanges musicales 
ou chorales, et nous avons que plusieurs so
ciétés de gymnastique ont promis d'assister 
au défilé et à la fâte sportive. D'autre pari, 
en présence des nombreux encourage
ments qu'il a reçus, le Comité a décidé d'or
ganiser plusieurs chars; outre celui de te 
Reine du Marché aux Poissons, H est ques
tion du Char de la Pêche et de celui do la 
Reine des Mers, allégorie dont la conception 
est due à un ingénieur membre du Comité, 
M. Edouard Catteau. 

Au cour3 de la dernière réunion du Co
mité, le secrétaire général a eu le plaisir 
d'annoncer que Mlle Marie Bombeeck a été 
choisie parmi le9 marchandes du Minck, 
comme reine du Marché aux Poissons, pour 
les Fêtes des 30, 31 mai et 1er juin 1908. 

IL VOULAIT BOIRE A L'flEIL 
Il y en a, comme cela, de par le monde, 

un certain stock, de gens qui ne savent pas 
s'arrêter de boire même lorsqu'ils n'ont plus 
un sou dans leur poche. 

Henri Lefebvre, âgé de 28 ans, peignetir, 
demeurant rue de Condé, estaminet du 
Chien Noir, est de ceux-là. 

Sous prétexte que Mile Elisa Bonté, fille 
du patron d'un estaminet de la rue de la 
Balance, ne voulait plus lui donner à boi
re parce qu'il était ivre et qu'il voulait 
prendre à crédit, il a brisé plusieurs car
reaux de la vitrine de l'estaminet. 

I Goût : Deux procès-verbaux. 
m 

ILS PROMETTENT 

On a dressé procès-verbal à trois enfants : 
Emile Duportchel, 14 ans, bâcleur, boule
vard d'Halluin, 19 ; Victor Pûttyn, 15 ans, 
bâcleur, 60, rue de France, et Gaston Bour-
gois, 15 ans. rue du Point Central, à Tour
coing, pour vol d'outiL 

Ces trois jeunes drôles passant sur te bout 
levard d'Halluin, entrèrent dans une maison 
en construction et empoignèrent un certain' 
nombre d'outils qui appartenaient à Jean-
Baptiste Burbure, maçon, demeurant rue de 
Tourcoing, cour Saint-Louis, 2 • 

Celui-ci s'étant aperçu du vol S te reprise 
du travail, s'en fut faire part de la dispari
tion de ses outils au commissariat de police 
du 1er arrondtesemenL 

Les gosses arrêtés avouèrent fe vol com
mis par eux et désignèrent te personne à la
quelle ils avaient vendu tes outils enlevés du 
chantier. . _ 

Leur complice, Edouard Bossuyt. aflede 
32 ans. demeurant 57, rue du Chemin de ter; 
s'est vu dressé,' à son tour, un proefts-varbat 
pour recel.. • 

„> EN JOUANT 
On s conduit, nier, S rhoaUicB &S te Fra

ternité, un pauvre gosse âgé de 6 ana, Fran
çois Verrecas, demeurant rue de Tourcoing, 
cour Maton, * 

L'enfant jouait devant sa maison lorsqa 11 
fit un faux pas et tomba si malheureuse
ment qu'il se fractura la cuisse gawche. 

Cest croyons-nous, le premier entent 
transporté A l'hôpital de la Fraternité, depuis 
l'installation du service -. pour blessure bien 
entendu. 

COMMENCEMENT D'INCENDIE. 
Hier, vers 1 heure »s Papres-mldl. un 

commencement d'incendie a éclate dans l'a
telier de Mme Vve Fernand Bisson tour
neur sur bols, demeurant 21, rue de 1A-
louette. Des voisins, accourus aussitôt ae 
sont rendus maîtres du feu en un cita dosa 

sa 9BS 

LES VOYAOCURS POUR LILB 
En vertu d'un mandat d'amener d»||_. 

juge d'instruction Codron, du tr ib^ I 
Liue, les agents Devogle et Rancel^ M 
arrêté, hier matin, boulevard Ue Beajt * 
nommé Georges Robert, âgé de 15 *»,, 
culpé de fraude. 

Il a été conduit à Lille. 

LES RENTES DES TRAVAILLEUR 
PAR LA CHUTE D'UNE PORTE. — Ô  u 

Auguste Penr.ei, entrepreneur, 39. rue de 4^, 
M. Achille Detaplace. 21 ans, manœuvre. %x 
Beflort, 27, a eu l'épaule droite contusiom», ^ * 

Quinze jours de repos . 
PAR UN COUP DE DECLANCHE. — H«à 

anaee Allard-Rousaeau et O , Grande-R\ u 
Adolphe Huys, 38 ans, finisseur, rue de 1 «fo 
10S, S Wattrelos, a été blessé au testicule g^£. 

Vingt jours de repos. 
AUOOURS DUNE CHUTE. — Ches M. OM 

fabricant 23, rue de la Fosse-aux-Chéoe^f 
Henri Mullebrouck 36 ans, tisserand, 26,IM 
Samt-Martir.', a Hailuin, s'est blessé à la jqjj 
gauche. 

Quinze jours de repos. 
PAR LA CHUTE D'UN CHASSIS. — Chair 

Léon Olivier, fondeur, rue de ConstanUney 
H. Carpentler, 36 ans, manœuvre, rue Racial 
a été blessé à la Jambe droite. 

Quinze jours de repos. 
EN DECHARGEANT UN CAMION 

MM. " Fosse-aux-Chênès, M. Eugène Oobbelaere.s ^ „ A , 'î. Tiiiiaria .~.7i~ •^.""S' '""*~1"̂ W.' «n* tatR«iw A* ntarr»* i?io Mi™iv»i\i A >C rue oe la îxuiene, cour Lecomte, a. — Anna ans, vameur _ae pierres. _rue Miraoeau, a :% cirlv„_ -t m o i* n » ni.nrtiamaUL» _ ss^ârtn 

U Médecin malgré tiri, la joyeuse oomédte de 
Molière, terminera gaiement cette belle soirée. 

L'Interprétation de ces deux chefs-d'œuvre sera 
de tout h fait premier ordre et conforme aux ex
cellentes traditions de la Ownédie-Française et 
de l'Odéon. 

Ainsi que Isa années précédentes, te troupe 
sera composas presque uniquement d'anciens 
pensionnaires du Théâtre de l'Odéon C'est dira 
assez quels artistes éprouves nous aurons le plai
sir d'applaudir. 

m 
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de ROUBAIX du 86 mars 1908 

iïaiisances. — René Lepontere, rue Turgot, 
47. — Julie Devernay, rue de Blanchemaule. — 
René Vancaeneghem. rue de Soubtee, cour St-
Jean, 3*. — Madeleine Oaverie, rue de Gènes, 30. 
— Albert Cassette, rue de Rocroy, 10. Laure 
Bonté, rue de Leuze, maisons VandeveMe, S —r 
Octavie Delescluse, rue d'Ath, U. — Madeleine 
Caveye, rue de Flandre, 148. — Roymonde La-
comte, rue des Fossés, impasse IngouviUe, 41. — 
Raymond* Lefebvre rue des Longues-Haies, 209. 

Décè*. — Amandtoe Bocquet, 80 ans, sans 
profession^rue de Beaumont, 105. Maria De-
maecker, 38 ans, ménagère, rue de Wasquehal, 
impasse de la Fonderie, 3. — Julien Delneufcourt, 
4 jours, rue de la Barbe d'Or, 43. — Lucienne 
Poisaonnié, fl mois, rue Paul Bert, cour Tonneau, UtH>IA«OKAINT UN CAMION. ^ % _ Twua ÏMattre «3 ani ^ r ^ ï ^ , ™ , <£ B«TL 

Destrebeeq frù êa, marbriers, 17,_rue <ï! ^ ^ ^ A t ^ f c ? 9 * ! ^ rewaert, 9B. — Camille Monsty, 38 ans, piqurière. 

vaux, s'est blessé a l'index droit. 
Vingt jours de repos 
EN TOMBANT. — Chez MM. Motte et Ofc. 

rluse frères, teinturiers-apprêteûis, baulevara!» 
Bel fort, 76, M. Rémy Lampe, 25 ans, apprête' 
à Coyghem (Belgique), s'est oontusiorné l'épab 
droite. 

Quinze jours de repos. 
PAR LA CHUTE D'UNE PIERRE. — Chezl 

Victor Bavart. entrepreneur rue Masséna, î 
Charles Marmet, 55 ans, tailleur de pierres, « 
de la Vignette, cour Craïrtoon & Lille, a été cv 
fusionné au pied cauohe. 

Trois semaines de repos . 
EN GLISSANT. — Chez MM. Motte frères t 

Porisse, filateurs, 21. rue des Longues-Haii, 
M. Arthur Watteau, 45 ans, rattacheur, rue B 
flot, cour Deschamps, 2. s'est contusionné à \ 
paiule droite. 

Quinze iours de repos, 
EN RETIRANT DELA BOURRE. — Chez Ml 

MoLto et Marquftt .̂ telnturiers-ftpprM<>urs, r» 
du Moulin M. Désiré Werbrouck. 45 are, coj 
tremaître rue de la Potennerie, 68, s'est bleat 
à l'index droit. 

Quinae jours Ao repos. 
PAR LA CHITE DTV POIDS DE PRESSION 

— Chez MM. Mille et fils, filateurs, rue d'Algeil 
Mlle Marie rendez, 30 ans, soigneuse, rue d'Ar 
zin. cour Gérard, 14, a été blessée au pie 
gauche. 

Quinze lours de repos 
EN DESr.FVDANT D'INNE ECHELLE. — Che 

M. Lé̂ vi Olivier; constructeur, rue de Constan 
tine. M. Oscar Rombaut. 31 ans ajusteur, rui 
.̂ rohim^de. cour Deleu. 4 s'est lait une entOTS* 
du pied droit. 

Quinze jours de repos 

Soyer, 1 mois, rue Blanchemaille — Frédéric 
Feuillette, 59 ans, tisserand, avenue Julien La-
gache. — Aimé Léon, 4 ans, rue Lannes, 28. 

BURE1UX : 1 , rue de Roubaix 

écoles, de nombreux fonctionnaiKes, Instituteur», 
douaniers et facteurs. 

Le citoyen Briffaat. conseiller général, indis
posé, s'était tait excuser . 

ETAT aVIL DE WATTRELOS du 26 mars. — 
SaUsances. — Robert Souris, rue du Beck. — 
Céleste Vandenbergbe, rue de la Bsilterie, 188. — 
Louis Parmentier, rue des Trous-Bouteilles, 4. 
— Hector Snauwaert rue des Trois-Piarws^j. — 

•ADgèle Salembier, rue Traversière, 11. — Pran-
çoise Dorpe, à la Martmoire. — Henri Landrleu, 
au CréUnier. — Lucien Bossu t. rue de Tourcoing. 
— Andrée Sitvtn, rue Bouticaut, 18. 

Décès. — Pierre Vandeputte, 67 ans, sans pro
fession, rue Miribel. 58. — Jean Corsellis, 64 ans. 
tisserand, rue du Trou-de-Fouan. 

LSERS 
TENTATIVE OE SUICIDE 

Jules Desplanque, tisserand, chez Parent-
Montfort, à Lannoy, demeurant rue de Lor
raine, a tenté de se suicider au hameau du 
Vert-Bois, dans les circonstances suivantes. 

Chômant depuis quelques Jours, Jules Des
planque avait, mardi dernier, fait une petite 
noce. 

Le soir, vers six heures, U se rendit &' 
Leers et rencontra une jeune fille qu'il cour
tise. . 

Il était ivre et, sans doute, son amie lui 
fit des reproches car, à peine l'avait-il qult-1 
tée, qu il tirait un revolver de sa poche et I 
s'en tuait un coup à la tempe droite. I pattes 

Les témoins de cette scène se portèrent | v 

aussitôt S son secours et un médecin fut ap
pelé pour le soigner.-

La balle, qui s'était logée sous l'épiderme, 
a' été extraite hier matin. 

L'état du blessé ne semble pas très grave 
et le3 médecins espèrent qu'il sera bientôt 
rétabli. 

IL FAUT PURGER. — Les gendarmes ont ar
rêté, hier, Emile Duthoit, 20 ana, journalier, 
demeurant à Roubaix. U était recherché pour 
aller purger une peine de deux jours de prison. 

incorpore tout d'abord att 27a de ligna fc 
Douai, puis ensuite dans un ragimam d* 
Midi Molière est «et individu qu<, U j s 
quelque temps, au cours d'une lutte dans 
une arène de la rue du Marché, êtoutte son 
adversaire. 

Au cours de son interrogatoire, il donnai 
les noms de deux Individus qui avaient toi 
et que te police connalL Leur arrestation ne 
serait qu'une question d'heures. 

Au cours de ses investigations, te magis
trat a constaté que les malfaiteurs s'étaient 
introduits dans les magasins de M. DutUleul 
en faisant sauter les verrous de la porte an 
moyen d'une pince-monseigneur. Les pesées 
relevées sur le bois mesurent deux centi
mètres de large. 

Molière a été gardé A 1a disposition du 
parquet, où ses complices ne tarderont pas 
à le rejoindre. 

Ajoutons que le véhicule axant servi S 
transporter les marchandises volées appar
tient a un marchand de vieux métaux, nom
mé F..., habitant place de la Nouvelle-Aven
ture. 

Cette— aventure nocturne aura sans doute 
de fâcheuses suites pour le brocanteur qui, 
ainsi que ses amis Molière et Oe, ns vont 
pas être de fervente admirateurs de la pu-

et surtout de ses auxiliaires A quatca 

LES LISTES ELECTORALES 
Auriole, juge de paix du canton Nord et 

Nord-Est, a rendu, hier matin, son jugement 
ans l'affaire des listes électorales. 
On sait que M. Arthur Verbecque demandait 

l'admission a Roncq de 28 Tourquennois qui 
.valent sollicité leur Inscription sur les listes 
lectoralas de cette localité. 
M. Auriole a décidé de maintenir sur les listes 
Tourcoing nos 28 concitoyens. 

m ii 
ARRESTATION 

Les agents de la sûreté ont arrêté, en vertu 
l'un mandat d'arrêt, délivré par M. Houeix, luge 
l'instruction a Lille, le sieur Victor Desplectun, 
"1 ans, rattacheur, rue de Reckem, inculpé d'ex-
ntation de chiens de forte race, dressés à te 
aude. 

LA BICYCLETTE OE M. DULAT 
La personne qui avait acheté la bicyclet-
dérobée, il y a quelques jours, au préju-

ce de M. Dulat, s'est fait connaître jeudi 
M. Niederst. commissaire de police du 3e 
ondissement C'est un habitant de la rue 

Amiens. M. Daniel VanoverscbeJde, qui 
[uit le vélo pour Ve prix de 36 francs. Ce 

l'est pas cher, mais l'opération étant lé-
ji le. M. Vanoverschelde ne sera pas inquié-

UNE FETE GYMNASTIQUE ET ARTISTIQUE. # On se souvient que le voleur, un sieur 
— Nous apprenons avec plaisir la prochaine vi- jjethor, a été arrêté et conduit à Lille, 
site du « Groupe Gymnastique et Artistique du m 

Vooruit de Gand >. •» r n a n n c 
Sous le patronage du « Club flamand de pro- * rnnuiiK. 

pagande de Roubaut .,11 vient donner une grande J Le service de la Sûreté a procédé lendl 
fête gymnastique et artistique au local • U è l'arrestation de Victor Desplechin, 30 ans 

SAVON MAKOKO tJSSiOS^ 
m 

INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS 

Paix », le 12 avril. 
Cette société très connue en Belgique et ail

leurs a obtenu partout les premiers prix. 
Nous pouvons assurer la population Roubai

sienne de n'avoir jamais vu une pareille lête à 
Roubaix, comme celle que le groupe donnerapro-
chainegent^ ^J^Pa^x ». , ^ j 

Pour permettre à la population étrangère à* h I *** 
lie de participer & cette grande («te, on corn. I 

mencera à 4 heures et demie du soir, pour flr* 1 _lV~"iij~™ Vanpôùcke Désiré,' rue de Menln, 
à 8 heures et demie I m S y , _ villaevs Albert rue du Caire, 105. — 

Après la fête, conférence par le citoyen Jan Sa-1 KL-y, P a u i ' n w Suint-Joseph. — Delbecq Ju-
myn, le si renommé héros de revolver de Gand. | f~ JJJ sauonale. 124. — Huygevelde Aline, rue 

DsVrnont, 93 

ttacheur, né à Mourvaux. en vertu d'un 
Aandat d'arrêt lancé par M. Houeix, juge 
«instruction à Lille, a la suite d importa-
A n frauduleuse^ 

, M ! T - A . T C I V I L 
de TOURCOING du 26 mars 1908 

On peut se procurer des cartes au concierge 
de « La Paix », aux membres du « Groupe fla
mand de propagande pour le Journal Vooruit », 
et aux vendeurs du Vooruit. 

Nous reviendrons sur cette fête socialiste. 
ECOLE DE LA RUE DES ARTS. — L Associa

tion amicale des anciens élèves de l'école de la 
rue des Arts organise un grand tir à la cara
bine a douze mètres et au fusil Gres-Jouvet à 
vingt mètres pendant les mois d'avril, mai, juin 
et juillet. Cinquante prix en espèces et objets 
d'art (dont un superbe fusil Gras offert par M. 
le ministre de la guerre) seront décernés aux 
vainqueurs. 

Ce tir est absolument gratuit ; H sufit d'être 
membre de l'Association pour pouvoir y prendre 
part. 

Il aura lieu tous les dimanches au stand da 
l'école a partir du 29 courant, de neuf heures 
du matin a Une heure de l'après-midi. Les tireurs 
auront droit & chaque séance a un carton et 
quatre balles. 

Un membre de la commission se tiendra le dtf 
manche 29 mars, de neuf heures à midi, dans 
une salle de 1 école, à la disposition des anciens 
élèves de l'école de la rue des Arts non adhé
rents a l'Association et qui désireraient se fairs 
inscrire. . 

MOUVEMENT SOCIA1 
CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS M 

TALLUHG1STKS ET MECANICIENS DE RO 
BAIX ET ENVIRONS (siège : « Au Plat d'Or 
9, Grande-Place. Roubaix). — La Commissi 
adresse un pressant appel a tous les camar*J 

pour assister nombreux à la sortie carnaval 
que qu'elle organise pour la Mi-Carême ; la 
nue est celle de travail, toute en bleue, des mas
ques et casquettes sont à la disposition des ama
teurs au siège du. syndicat, au prix de 0 fr. 65 
pour le masque et la casquette^ Une forte remise 
est accordée aux vendeurs de chansons. 

Nul doute, devant le succès obtenu l'annêl 
derrière, que cette sortie sera bonne pour k 
propagande, aussi nous comptons que les noav 
breux camarades déjà, inscrits se feront un de
voir de faire inscrire d'autres camarades. La 
seconde répétition et derrière aura Lieu vendredi 
soir, a sept heures et demie précises, au sièat 
du syndicat. Les amateurs non syndiqués dési
reux de vradre des chansons peuvent assister t 
cette répétition et donner leurs noms et adrear 
au secrétaire ou au siège du Syndicat. 

Louis FIERS. 
FEDERATION DU BATIMENT. — La 

lion du bâtiment organise pour aujourd'hui 
grande réunion privée qui aura lieu au Mare 
de Coyghem, Grande-Rue. Cette réunion, a _ 
quelle tous les peintres sont invités a nunliési 
aura lieu & 7 heures et demie précises du sok> 

Ordre du jour : Revendications du 1er avril, 
SYNDICAT DES MECANICIENS. — Aujot*. 

d'hui vendredi 27 mars, à 7 heures et demie, s» 
taminet du Plat d'Or, 9, Grande-Place, répéUttoj 
générale des musiciens et des vendeurs de chao-
sons pour la Mi-Careme. 

SYNDICAT PROFESSIONNEL' DES CABABB. 
TIERS ET DEBITANTS. — La commission d» 
Syndicat se réunira aujourd'hui vendredi, s. | 
heures du soir, ou Cale Français, C 

Ptasenco absolument Indispensable. 

Théâtre, Fêtas et Concerts 

Dé<*«. — Oesrumaux Juste. 53 ans, rue du 
Beau-laurier, 19. — Vanwynsberghe Léonard, 
SI an>, rue de Lille, 121. 

FLERS-BOUHG. 
POUR LA SINCERITE DU VOTE. — Le 

citoyen Philibert Thel, secrétaire de la sec-
lion du Parti Socialiste de Fiers-Bourg, a en-
VdN's la lettre suivante aux présidents des 
groupes radicaux et progressistes : 

« Monsieur, 
D.TIS de nombreuses communes, notam

ment à Roubaix et à Tourcoing, les partis 
politiques se sont mis d'accord pour faire 
imprimer des bulletins identiques. 

Nous venons vous proposer de suivre leur 
exemple et vous demander d'employer, pour 
les élections du mois de mai prochain, des 
bulletins de vote, pour tous les candidats *>n 
présence, imprimés sur un papier uniforme. 
Ce papier serait choisi d'un commun accord, 
et les bulletins commandés chez un impri
meur unique. 

Notre demande ayant pour but d'assurer 
la sincérité et la liberté du vote, nous espé
rons. Monsieur, que-vous l'accepterez et, en 
attendant réponse, nous vous prions d'agréer 
nos sincères salutations. 

Pour la section du Parti Socialiste 'de 
Fiers-Bourg : 

Le secrétaire, Philibert THEL, 
Rue Jules-Ferry, à Fters-Bourg. 

WATTRIOJOS 

DEUX CONTRAVENTIONS.- — Contra 
vention a été dressée à Marie Duretz, mar
chande de chiffons, demeurant à Roubaix, 
rue de la Balance, dont le chien n'avait ni 
muselière ni collier. 

Une deuxième contravention rai a été dres
sée pour avoir acheté des objets mobiliers 
sans les avoir inscrits sur le registre ad hoc. 

LA FRAUDE. — Dominique Prugent et 
Louis Feuillet, sous-brigadier et préposé, se 
trouvaient hier matin à six heures un quart, 
pavé "des Ballons, croisade Léman, lorsqu'ils 
virent venir deux individus qui s'enfuirent 
en les voyant Us arrivèrent à en arrêter un, 
Dumontier Augustin, rattacheur. Agé de 19 
ans, demeurant rue Malpart, 17, à Lille, 

U était porteur de 7 kilos de café vert va
lant 21 francs. 

ACCIDENTS DU TRAVAIL'. — 'Aux établisse
ments Kuhtoiainn, situés à Wattrelos, un jour
nalier, Martens Basile, 35 ans, demeurant a 
Herseaux (Belgique), s'est blessé au pied droit 
er< conduisant une berline de bisulfate. Douas 
jours de repos. Docteur LepkuV 

— Dans l'atelir de M. Juta Parent, situé S Wat
trelos, rue du Commerce, un ouvrier, Joseph 
Marthe, âgé de 20 ans, demeurant à Wattrelos, 
hameau du Saint-Liévin en aidant à charger 

dimanche 5 avril, en matinée, an spectacle CBJKI une bobine de carton, s'est blessé a l'annulaire 
sique organisé par M. Cbetaignié. I Inniiiiuim droit. Dix Jours de repos. Docteur Leplat. . 
^en connuT^ — A la « Brasserie Wattrelosienne », située 8 

Depuis 6 ans, M. Chataigniô fait chaque anale Wattrelos, un ouvrier^ Alphonse Deaase. 35 ans. 

Cambrioleurs surpris 
Quatre malandrins, occupés à dévaliser on 

magasin de liqueurs, sont surpris par 
deux agents. — Avec f aide d'un 

chien policier et taisant usage 
de leurs revolvers, les po

liciers capturent un 
des malfaiteurs. 

On peut, en certaines circonstances nier 
l'utilité des chiens policiers mais, hier, l'un 
d'eux, le plus jeune élève, « Faraud » a coo
péré dans une large mesure à la capture I 
d'un audacieux voleur. 

D'ailleurs voici les faits : 
Dans la nuit de mercredi à jeudi, vers I 

trois heures du matin, les agents Broutin et ] 
Lemaire, ayant avec eux le chien « Faraud » 
faisaient une ronde boulevard d'Alsace. 

Soudain, leur attention fut attirée par un 
bruit insolite provenant de la rue de Thu-
mesnil. 

Les policiers en hâte se dirigèrent dans 
cette direction et aperçurent à quelque dis
tance quatre individus entourant rme voi
ture à deux roues attelée d'un chevaL 

Malgré l'obscurité, ils furent aperçus de 
leur côté par te quatuor. Deux des indivi
dus s'enfuirent et disparurent dans la nuit, 
pendant que les deux autres sautaient dans 
la voiture qui fila aussitôt au grand troL 

EN CHASSE I 

Sans perdre de temps, l'agent Lemaire dé
musela « Faraud » qui se sentant libre se 
lança A tm poursuit» au véhicule suivi des 
agents. 

Pendant que son collègue détachait et dé
muselait leur compagnon à quatre pattes, 
l'agent Broutin avait gagné dû terrain et il 
fut rapidement à l'arrière de la voiture à la
quelle il s'accrocha 

Malgré ses sommations ,les deux indivi
dus excitaient leur cheval de la voix et du 
fouet. L'un d'eux pour faire lâcher, prise à 
l'agent, s'empara d'une bouteille avec l'in
tention de l'en frapper a la tète. 

Se voyant menacé, l'agent quoique traîné 
par le véhicule n'hésite pas; s'emparant non 
sans difficultés, de son revolvert tl «n dé
chargea quatre coups en l'air. 

En présence de cette démonstration l'hom
me à la bouteille ne fit qu'un bond hors de 
la voiture et à toutes jambes s'enfuit 

A ce moment, le cheval, malgré son con
ducteur devait s'arrêter : te brave «Faraud» 
lui avait sauté aux naseaux, et l'agent Le
maire qui avait rai aussi rejoint l'attelage se 
jetait à la tête de l'animal qu'il maintenait 

Les Hémorroïdes 
Peu de personnes ignorent quelle triste 

infirmité constituent les hémorroïdes, car, 
c'est une des affections les plus répandues J 
mais comme on n'aime pas à parler da ot 
genre de souffrances, mime à son médecin* 
on sait beaucoup moins qu'il existe un médi
cament rElixir de Virginie Nyrdahl, qui las 
guérit radicalement et sans aucun danger. 
On n'a qu'à écrire Nyrdahl, 20, rue de lai 
Rochefoucauld, Paris, pour recevoir franco 
la brochure explicative. On verra combien il 
est facile de se débarrasser de la maladie lsi 
plus pénible, quand elle n'est pas la ptos) 
douloureuse. Le flacon, 4 fr. 50, franco. Exi
ger sur l'enveloppe de chaque flacon, la s i 
gnature Nyrdahl. 

IMBimALX 

une tournée classique. Ses précédente spectacles 
Le Cid et Le» précieuM— «utteute», Poty«uctt«l 
Le Malade Imaginairt, Au» fila*. Cinna et U, 
FouroeriM de Scapat, ont laissé partout la rasa 
leur» impression. On n'a pas oublié tel les «t 
forts de oe directeur al véritablement artiste «t 
la rare homogénéité de sa vaillante troupe. , 

Cette année, à la demanda d'un 
de ses habitués, M. CfcatssznM doa 
velle i«urteaululam de Le CM, la célébra 
Au grand Corneille. La sujet en est trop eoa 
pour qu'il semble jpasea»«Jra de te rappeU» 
souvenir de tous. Os que les admirateurs 4i 

rue Garrot, cour du Cordter, 7, à Wattrelos, -.. 
lavant des tonneaux, s'est fait une déchirure 
musculaire. Douze Jours de repos. Docteur Le-
piaL 

CONFERSNCE POPULAIHB, — M. Denen-
bourg, instituteur a Roubaix. a fait mercredi 
soir, H l'école des garçons du CréUnier, une 
conférence sur « l'Ecole laïque et la République ». 

M. Poitet Florent, président de rAasociation. 
a présenté l'oretnr aux nombreux amis qui 
étaient venus pour réoouter et pour rapplaudir. 

Nous regrettons de ne pouvoir donner une 
analyse détaillée de cette bette causerie. Disons 
seulement «p* M. Daneubouro; possédait MOU sa

lami «qu'i l a tenu tout fauditotre an bar 
par sa parole chaude et vibrante. 

Nous avons remarqué parmi tes 150 auditeurs 
la présence de MM. Lecomte, conseiller municl-
nalT Destombes He.Trt. membre de te rat— <*>• 

solidement, tout en braquant son revolver 
sur l'individu qui était resté dans la tapis
sière. 

HALTE I OU L'ON TTRE I 
Pris entre deux feux, c'est bien te cas de 

le dire, te conducteur qui malgré les cris des 
agents : « Arrête Molière, c'est toi 1 » avait 
cherché à se dérober aux poursuivante dut 
se résigner. 

L'un des agents se hissa à' son tour sur le 
véhicule, passa le cabriolet aux poignets du 
conducteur qui sur la menace du revolver 
jrrra ne pas chercher à fuir, et l'attelage di
rigé au pas par le second policier gagnai le 
poste du 7e arrondissement. 

Là, on interrogea cet individu qui déclara 
se nommer Georges Molière, 2é ans, domes
tique, demeurant 8, rue Orlaque. 

Le« agents pendant ce temps avaient vi
sité la voiture. Dans te véhicule ils découvri
rent 150 bouteilles de Champagne et liqueurs 
fines, contenues dans deux paniers. L'on 
de ceux-ci, dont le fond était absent, "avait 
été renforcé par une cuve en zinc. 

Dans ce dernier panier, une bouteille était 
cassée : c'est te bruit de cette bouteille se 
brisant qui aura sans doute attiré l'atten
tion des agents. 

Interrogé sur la provenance de ces bouteil
les Molière avoua qu'elles provenaient de» 
magasins de M. Duthillenl, négociant en 
vins, rue Massillon, 7. 

HOMME ET BETE AU VIOLON 
Ou coUoqua alors Molière au violon, à la 

disposition de M. Ponnavoy. commissaire de 
postes» 

Les agents, craignant que les complices 
ne reviennent chercher l'atLelag* après avoir 
placé les paniers dans te poste, dételèrent 
le cheval, qu'ils firent entrer... au violon 
comme un simple bipède. 

Ils se rendirent ensuite rue Massillon, à 
l'eflet de vérifier tes dires de leur prisonnier. 

Celui-ci avait dit vrai. La porte des maga
sins de M. Dulklleul était entr'ouverte. Lea 
agents Broutin et Lemaire allèrent réveiller 
le négociant, dont te maison d'habitation est 
à quelque distance et tous trois visitèrent tes 
lieux. 

M- DutUleul constata que les malfaiteurs 
lui avaient bien dérobé 150 bouteilles de vins 
et liqueurs représentant une somme de 500 
francs environ. 

Dans te milieu du magasin, un autre pa
nier renfermant une cinquantaine de bou
teilles, était prôL 

L'intervention des agents était, on te -voit, 
venue fort A propos. 

L'ENQUETE 
'A te première heure, hier matin. M- Pon

navoy, commissaire de pouce du 7e arron
dissement, se livrait à une minutieuse en
quête sur les fa<te de te nuit, relatés ci-des
sus-

Interrogé par la magistral, Molière re
nouvela sea déclarations de la veille. H 
ajouta qu'il n'avait point participé au vol (Ht) 
qUil n'était que simplement conducteur ds 
là voiture et qu'U ignorait ver» quel endroit 
Q devait te dirtaer. 

Bevenn danute M » 'du •srvtaa mflitelxaut lÉtesa-

TribBDil €orrecti«nnel de Lille 

Fantaisies de chauffeur 
Nous avons raconté, dans nos lnformaUon» 

régionales et notre numéro du % lévrier, le» 
divers incidents et accidents dont la route da 
Lille a rtoulxùx lut le théâtre dans la nuit da 
13 au 24 février. 

Ln chaulteur dauto, Paul Sénéchal, qui avait 
conduit son patron, M. Baronne, 69, rue Saint-
Joseph, & Roubaix, quittait Lille vers neuf heure» 
du soir. 

A on» heures, ses phares éteints et marchant 
à environ trente kilomètres à lneure, il îaisall 
une victime a Fiers. 

AI. lilinond Laurent, un brave ouvrier qui ren
trait chez lui et traversait la route en compa
gnie d'un camarade fut tout a coup enlevé, aux 
veux étonnés de son camarade, par une auto 
bon écriairee dont ce dernier ne sertit qu» M 
vent . . .. 

A 115 ou ISO mètres de là, l'auto s'arrêtait, 
le malheureux piéton avait fait ce parcours, 
• coincé », si on peut dira, entre la roue et m 
moteur. H avait une cuisse fracturée «t n'est pat 
rétabli anoure. - • 

A deux heures dit matin, le même auto sui
vant la gauche de La route était A la « Croix-
Blanche ». A Croix, suivant son chemin mysté
rieux, rapide et entrait dans celui de M. Segard, 
de Tourcoing. 

Cinq heures pour faire cette route de Roubaix 
A Lille... Qu'avait donc fait le chauffeur pendant 
ce temps? Pourquoi était-il sans lumière? Com
ment put-il tamponner un homme qui sa trou
vait sur la route dans la rayon lumineux qu'y! 
projetait la porte ouverte d'un cabaret? Com
ment put-il heurter trois heures plus tard. M 
1,500 mètres du lieu du premier accident, un» 
-Toiture éclairée qui suivait sa voie normale T 

Autant de questions sur lesquelles la justice a 
cru devoir sfhsser. 

N'aocabtors pas le chauffeur... mais consta
tons qu'en dehors du passant « oe presque rien 
qui va-t-A pi«d » et qui est la victime toute dést 
gnée des écraseurs, il y parfois des gens da** 
les autos des femmes des enfants dont les exis
tences sont abandonnées aux dangereuses fan
taisies ou aux « inattentions » si roc veut, da 
pilotes que ni leur tempérament, ni leurs t a * 
tudes ne désignent à cette mission de confiance.. 

Ni les piétons, ni ceux qui usent de l'auto pour 
eux et les leurs ne trouveront proportionné» 
aux faits la corfdamration A six jours de prison 
avec sursis, A 100 et 5 francs d'amende infltet* 
A Sénéchal 

M. Baronne, qui a perdu sa voiture, a sur les 
bras un procès désastreux et devra en outrs 
indemniser le blessé, est naturellement déclaré 
responsable de la oondamnation mflisée A son 
chauffeur pour des faits qui se sont produits 
eC' dehors de sa surveillance. 

H y a des moments où le métier de patron es» 
désastreux. 

BOTREPRENEUn TROP ENTREPRENANT. — 
Ferdinand Le Floch, 89 ans charpentier, s'était 
mis dans la tête de devenir patron, n avait en
trepris, pour te compte d'une dame Poutrain, d» 
Roubaix, la construction d'une maison qui de-
vail coûter 8,000 Irancs. 

Les devis furent mal établis par l'entrepreneur 
improvisé et lorsqu'il eut touché 6,000 frate» 
environ d'avance sur ses travaux il se trouva 
sans argent et sa cliente refusa de nouveau» 
fonds. . , 

Le Floch crut trouver une issue A une situation 
Inextricable en faisant une traite de 100 franc» 
que, de sa main il agrémenta de la fausse as» 
ceptetion de Mlle Poutrain. Il porta sa ini*S. * 
M. Labbers marchand de bois A La Madeleine, 
qui hii remit 300 ftrahes en espèces, convint svaa 
lui que le reste de la somme serait payé en ma
tériaux et remit l'effet en banque. 

A l'échéance tout se découvrit 
Le Floch fait plutôt au tribunal l'eflet d un 

pauvre homme qui ne se rendait pas compte de» 
faits délictueux qu'il commettaiL Aussi bien qui! 
ait pris le nom de Amand, son sobriquet, pour 
ses opérations et s'est, en réalité rendu coupable 
de «aux. bênéflcie-t-il d'une certaine tedulgene». 

Le Floch s'en Hre, en promettant de n» plu» 
recommenorr une expérience désastreuse, evan 
deux mois de prison et le sursis. 

LA BONNE CHERE. — Désireux de amer et 
n'ayant pas un rouge Uard1, Scrèv» Victor, CI 
ans, débardeur A Haubourdin, présente a M^La» 
satire, charcutier dans cette commune, un btllei 
faussement signé de sa soeur et se fit délivrer un 
kilo ds lard, n essaya du même moyen ohas M» 
Verhaeghe. boucher, mai» échoua. 

n a, de plus, volé des IBUIMH» an préjadlca 
d'un camarade, M. yandamme, qui l'avait r*> 
cueilli. 

Coût : 4 mois de prison. 
— Adolphe Bataille, poursuivi comme étent 

son complice, et que ses condamnations antérteti 
ras rendirent relegabte est acquitté. 

AFFAIRES DIVERSES. — 15 iours ave» sans» 
pour outrages A l'agent Dujardln, de Ronbat». 
sont infliges A Rominel Henri, 17 ans, Joarna-

— 6 leurs et 637 fr. 50 d'amande A Lannaan 
Narcisse, entraineur de chevaux, rue de» Tan
neur», A Lille, qui fut pincé an gare, expaWant 
A Rosières (Somme), 4 caisses contenant 50 kilo» 
d» tabac de contrebande. 

3 mois de prison et 5 francs pour ivresse • 
Burlandy Jean, 61 ans, journalier,rue de la f—' 
d'Or, A Roubaix qui se livra A des gestes obs 
sur une miette de 5 ans, sa voisine. 

— 5 francs pour ivresse A Laaorosrt SaUriaa, 
87 ans, 5 franc» pour Ivresse et 15 francs pou» 
bris da clôture. A Dnmorltsr Léonie, t» sn», d» 
Tourcoing, qui • empruntèrent » dans eette-vilM 
un User» en stationnement pour fatr» un* balteM 

— 6 mots par défaut A Wetastock Samuel, hor
loger, qui reçut d* M. Hehmon, biloutler A Lille, 
S montre» sn or A réparer et la» mit au Mont-os» 

— 's mots avec sursis pour vol d'an «tuan da 
tes» « Aua. Orav». n ans. Jum.at.tn». a Arma» 

Jum.at.tn�

